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M. LOUIS-VITAL RABY

. Peu aprjs’ 11 se «tira du commerce pour 
s occuper de finance et de transactions im.no- 
loberes, mais l'Ouest Canadien 
sa fascination sur lui. Il se

I M. Louis-Vital Raby, le président _ 
cercle Calgary, No j66, est loin d'etre 
connu pour un grand nombre de mutualistes 

Imontréalais aussi, lira-t-on 
huelques notes biographiques que nous avons 
reiueill.es sur ce distingué confrère dont h- 
«le pour l'Alliance Nationale ne s'est jamais 
kkmenti.

>1 Raby est né à St-Placide, comté des 
Deux-Montagne», le 20 août 1857. A treize 
f"*’ " etalt dcja a Montréal et commençait 
une carrière qui n’a jamais cessé d'étre active
ft honorable.
j F-" 'f8!: 11 ^ousai‘ Mlle Virginie l.aurcn- 
leau et, I année suivante, il abandonnait son 
■letier de fondeur de métal, pour devenir épi- 
■>er dans la paroisse St-Joseph. Le succès 
mit rapidement couronner son énergie et
t?.'"1 B!tn,tôt' 11 «'ai' un des grands pro- 
Wïctaires de la localité et, en igoo, le voeu po- 
ulaire le nommait échevin du quartier St- 
intome siege No 2, lequel porte aujourd'hui

actuel du 
un in-

exerçait iléjà 
sentait attiré vive- 

vers les nouvelles provinces et les su
perbes occasions d’affaires quelles offrent 
hommes qui sont bien doués.

avec plaisir* les
Aussi, un jour, 

ayant vendu ses immeubles, alla-t-il s établir à 
Calgary, où il fait, de 
des plus florissants.

m
nouveau, un commercel /

Au point de vue de la mutualité, M. Raby est 
un de nos vétérans.>.

f figure au nombre des vaillants fondateurs 
de I Alliance Nationale.. cl du Cercle St-Joseph

O r. Plus tard, il fit partie du Cercle Ville- 
Marie No 5, et lors de la fondation du Cercle 
Calgary, il témoigna l’admiration qu'il porte à 
notre grande mutualité, en faisant cadeau, au 
cercle débutant, d’une série d’insigne 
ciers ainsi que d'un ameublement.

t

d’offi-

Sous sa 
tainement

direction, le cercle Calgary fera 
sa marque dans nos annales et 

entretenons l'espoir qu'avant longtemps, 
essaim réunira là-bas, tous1002. PrM nos compatriotes 
qui resident dans cette ville progressive.

o. 3M

UN APOSTOLAT
si chacun de ses membres 
ment un autre?

en recrutait seuJe- 1 Vivre à l'air frais nuit et jour. 
^-Faire tous les jours de l’exercice au 

grand air, en travaillant et en se promenant.
3’—Boire et manger modérément et simple- 

nient.

SïïTS <liSWS P,U,ît dans la ,otali'-1 E‘ «U« propagande qui ne nous aurai, coûté
"“° dCS P;,r°'eS "c *-0"'era„ rien à nôtre s„ 

urces ayant I, plupartd” "j “ doit #lre r“"« des plus vives
lier nue leur IT 1 P CCC' dc BaTt'- snurccs ,lc bénéfices de sociétés telles 
ôie’r? ^ . P. ’ que e"r exploitation ne notre de pouvoir opérer leur 
Ote rien, matériellement parlant. Une de ces 
«rces nous fournira le sujet du présent en-

recrutement sans 4,’—Préférer à l'alcool, l’eau, le lait et les 
fruits: on augmentera sa capac .é de travail et 
de bonheur.

qu’il en coûte.
Si ces sortes de sociétés peuvent assurer nos

Moi. je suis en règle avec ma société f gv! * me‘"CUr march<j.<"'e compagnies 5-S'endurcir code le froid par des lava

nte phrase, passée à l'ét.T de e khé n’a Ôl ’ T"'! "T'”*"* d,tes « "*'• *»“»«"«. ?** à '>»« ..-lacée et p,ç„dr, un

..............

, . institution elle-meme. vaillons pour nous-mêmes.
:rclble" * CC rolc Src el tré' étroit C’est là une vérité élémentaire, et pourtant 

t, se borner notre quote-part? Ne de- il n’est pas toujours facile dc la faire connue 11- 
s nous pas faire, dc temps à autre, un ef- dre et partager, 
pour mieux répandre la bonne renommée —«Moi je suis en règle! 

a soc,eté à laquelle nous donnons notre 
fiance et notre argent?

(tien.

7 Habiter une maison sèche, spacieuse, en
soleillée. Avoir sa maison à soi.
^—Travailler régulièrement; le travail in

tensif préserve des maladies du 
l’esprit.

nous tra-

corps et de

Et quand cela est dit, on estime avoir tout
___ fait pour sa société et avoir droit,
ne société, par scs méthodes, par sa si- moins, à une mention, 

ion financière, par sa v administration 
1 le don dc nous plaire, quelqu’un 
fr à notre connaissance

BANQUET
tout an

Offert par les membres de l'Alliance Natio
nale. à Son Honneur le Maire L. A. 
Lavallée, notre Président Général

est venu 
ces méthodes, 

e situation financière, cette sage adminis- 
ioi. Ce quelqu’un a gagné un adhérent; 
r'I'ioi à notre tour n’en gagnerions-nous

POUR SE BIEN PORTER

La recette suivante, que nous empruntons 
. ... ... aux Suédois, peuple fort expert en l’art de se.. îüsssssaafi sa? *— um-——-—

Nous donnerons, dans notre prochain nu
méro, un compte rendu de ce superbe banquet 
qui a eu lieu le 8 avril, à l'Arsénal du 6sème 
Régiment.
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